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Communauté urbaine,  
ancien Premier ministre

... 44% des déplacements Lille-Paris motivés par des raisons professionnelles...

Le TGV Nord vient de fêter sa pre-
mière décennie. Aujourd’hui, personne
ne pourrait nier son rôle exceptionnel
dans le développement de la région.
Pourtant, à la fin des années 80, alors
que commençait à poindre l’idée d’une
ligne à grande vitesse, il fallait oser
parier sur "l’effet TGV". Pierre Mauroy,
alors maire de Lille et Premier ministre,
y croit tellement qu’il mène une longue
bataille pour le faire arriver au cœur 
de Lille. Conscients des enjeux, les
mondes économique et politique de 
la région se mobilisent et se rassem-
blent : l’Association TGV est créée.
Après de multiples tractations et trois
ans de travaux, le “TGV Nord-Europe”
est inauguré le 18 mai 1993.

Compression des distances
Les résultats sont là : 24 allers-

retours par jour entre Lille et Paris, 6,4
millions de voyageurs en 2002 sur l’en-
semble du réseau Nord, soit plus de
quinze villes desservies entre Paris, Lille
et leurs antennes. La progressive com-
mercialisation des bureaux d’Euralille,
entre l’ancienne gare (Lille-Flandres) et
la nouvelle (Lille-Europe), est aussi
directement liée au passage du TGV. De
même que l’arrivée régulière de nom-
breux touristes étrangers : près de
12 000 Britanniques et 640 Belges
séjournent chaque mois dans la

métropole. A une heure de Paris, 1 h 40
de Londres (cf. ci-dessous) et trente
minutes de Bruxelles, la capitale des
Flandres s’est imposée comme un car-
refour d’Europe du Nord. Et les esprits
ont évolué avec cette "compression"
des distances : "Depuis cinq ou six ans,
les Lillois n’hésitent plus à aller tra-

vailler à Paris, souligne Eric Lagaize, de
la SNCF Nord–Pas-de-Calais. Et les
Parisiens commencent à venir s’instal-
ler ici avec leur famille." Une situation
qui, à Lille, fait le bonheur des proprié-
taires et des agences immobilières du
quartier des gares.

En 1993, le TGV Nord entrait en gare de Lille. Finies les deux heures de trajet en
train Corail pour rejoindre Paris : désormais, on y serait en une heure ! Depuis, le
TGV a fortement stimulé le développement économique et touristique de la
région. Lille est devenue une grande destination européenne.

www.lillemetropole.fr

TGV Nord : dix ans d’accélération

Londres, si proche…
Depuis le 28 septembre, Londres n’est plus qu’à 1 h 40 de Lille.

Jusqu’ici, il fallait deux heures de trajet, sans compter d’éventuels
retards, le train circulant encore sur des lignes traditionnelles en
territoire britannique. Des travaux de modernisation des voies
entre le tunnel sous la Manche et la proche banlieue londonienne,
débutés en 1998, permettent désormais à l’Eurostar d’avoir une
vitesse quasi constante de 300 km/h. La seconde phase du chan-
tier doit se terminer en 2007. La voie sera prolongée jusqu’à un
nouveau terminal Saint Pancras, à Londres. Nous gagnerons alors
vingt minutes supplémentaires.

Au printemps der-
nier, j'avais déjà mani-
festé mon inquiétude
face à la dégradation de
la conjoncture natio-

nale et internationale et ses réper-
cussions sur l'emploi dans notre
région. J'avais alors souhaité que
l'Etat arrête un plan d'urgence en
faveur de l'activité et de l'emploi. 
SI- Energie, Coventry, Malbranque et,
cet été, Altadis… le bilan est lourd et
il est, en effet, indispensable d'obte-
nir des mesures spécifiques pour
Lille Métropole. 

Ce dispositif, qui pourrait être
décidé à l'automne, viendrait renfor-
cer les moyens que la Communauté
urbaine a mis en œuvre depuis
qu'elle a en charge la compétence
économique mais aussi depuis
qu'elle s'attache à renforcer l'attracti-
vité du territoire avec, notamment,
Euralille ou encore l'amélioration de
l'accessibilité de notre aggloméra-
tion.

En effet, malgré les difficultés
d'aujourd'hui, il faut rappeler que
Lil le Métropole a créé  40 000
emplois en cinq ans ; que 2002 a
été une bonne année pour l'immo-
bilier de bureau et que l’intervention
de l’Agence pour la promotion inter-
nationale, l’APIM, a permis la créa-
tion de 680 emplois directs, au cours
du premier semestre 2003.

Ces chiffres nous poussent à
poursuivre notre action, à la renfor-
cer. Il faut donc que l'Etat, ainsi que
l'ensemble de nos partenaires insti-
tutionnels et économiques se mobi-
lisent pour qu'enfin, le chômage
diminue durablement dans notre
métropole et dans notre région.


